LES POISSONS OPHIDIIFORMES DES CAMPAGNES 
DU N.O. « JEAN CHARCOT » 

DANS L’ATLANTIQUE ET LA MEDITERRANÉE 


par 
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RÉSUME* - Les auteurs étudient une collection de poissons Ophidiiformes (Gphidiidae et 
Bythitidae) capturés au cours de dix campagnes du navire océanographique « Jean Charcot » 
dans L'Atlantique. 15 espèces ont été récoltées dont une nouvelle pour La Science, üicrotene 
palUdus . Certaines d‘entre elles ne sont encore connues que par quelques spécimens. Il s'agit 
surtout d'espèces abyssales capturées entre 2000 et 5211 mètres de profondeur. Dans cette 
note, les auteurs désignent un lectotype pour Sîrembo metriostoma Vaillant, 1888. 

SUMMARY. - In this paper* we desciibe a collection of ophidiiforme fishes (Ophidiidae and 
Bythitidae), colleeted du ring ten cruises of the R.V* « Jean Charcot » in the Atlantic Océan. 
15 species aie studied including one new, Dicrolene pallidus. Sonie of the species are known 
only from a few spécimens. The majority of the fishes we caught al abyssal depths down to 
521J m. The authors also select a lectotype of Sîrembo metriostoma Vaillant, 1888. 


Depuis 1970, plusieurs campagnes de recherches biologiques du navire < Jean 
Charcot * se sont déroulées en Méditerranée et dans l'Atlantique* du Golfe de Gas¬ 
cogne au Nord* au bassin du Cap au Sud* Dix de ces campagnes ont permis la cap¬ 
ture de poissons Ophidiiformes : 71 spécimens appartenant à 20 espèces et 3 fa¬ 
milles (Ophidiidae, Bythitidae et Aphyonidae) ont ainsi pu être réunis et étudiés* 
La classification adoptée est celle de Cohen et Nielsen (1978). 

Les caractéristiques principales de ces campagnes sont les suivantes : 

Campagne Poiymède : 10 mai au 3 juillet 1970, Méditerranée occidentale au sud des îles Ba¬ 
léares. 

Campagne Walda : 26 mai au 24 août 1971, Atlantique Est le Long de la côte africaine de 5°N 
à 23°S. 

Campagne Bfaçores : 29 septembre au 20 novembre 1971, ües Açores et enviions. 

Campagne BiogasIII : 23 août au 3 septembre 1973, Golfe de Gascogne. 

Campagne Biogas ÏV : 16 au 27 février 1974, Golfe de Gascogne. 

Campagne Biogas VI : 18 octobre au 2 novembre 1974, Golfe de Gascogne. 

Campagne Biovema : 9 au 30 novembre 1977, au niveau de la faille Vema CiO°58'N-45°14'W) 
et dans la plaine de Gambie (11 °34’N-32 I1 53 , W) 


(1) Muséum national d'Histoire naturelle. Ichtyologie générale et appliquée, 43, rue Cuvier* 
75231 Paris Cedex 05* 

(2) Zoologisk Muséum, Unjversîtetsparken 15, 2100 Copenhague. 


Cybium , Se série, 1981 * 5 (S) ; 3-2 7 
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Campagne Incal : 12 juillet au 12 août 1976* Golfe de Gascogne et Atlantique Nord au large 
de PEcosse. 

Campagne Biogas Vil : 13 au 25 juillet 1978, Golfe de Gascogne. 

Campagne Walvis : 20 décembre 1978 au 15 janvier 1979, Bassin du Cap et Bassin de l'Angola, 
de part et d'autre de La ride Walvis. 

Au cours de toutes ces campagnes les prélèvements ont été réalisés avec des 
chaluts à perche de 5 mètres de Largeur sur 0.80 ou 1 mètre d'ouverture verticale. 
Les profondeurs de chalutage s’échelonnent de 128 à 5880 mètres : 8 spécimens 
ont été capturés entre 128 et 500 mètres, 10 spécimens entre 500 et 2000 mètres, 
27 spécimens entre 2000 et 3000 mètres et 26 spécimens entre 3000 et 5211 
mètres. 

Nous avons ainsi réuni un ensemble de poissons Ophidiiformes essentiellement 
abyssaux, collection qui représente un assez Large éventail de ce groupe dans l'océan 
Atlantique. Par ailleurs, l'intérêt de cette collection est de renfermer une espèce 
nouvelle pour la Science l Dicroiem palîidus) et quelques espèces particulièrement 
rares ou récemment décrites (Ahyssobrotulü galatheae t Barathronus pacifîcus, Ty- 
phlonu s debsom mai us t L eu cîcorus allanticus e t Porogadu s abyssalis ), 


Les espèces récoltées sont les suivantes : 

Gphidiidae 

(Ophidiina, Lepophidiini) : 

Genyp lerus capensis (Smith, 1849) 

(Neobythinae, Neobythitini) : 

Âbyssohrotula galatheae Nielsen, 1977 
Bassozetus taenia (Günther, 1887) 

Barhyonus laticeps (Günther, 1878) 

Dicrolene intronigra Goode et Bean, 1883 
Dicrolene palîidus n. sp. 

Holcomycteronus digittatus Garni an, 1899 
L eucicorus alla n tiens Nielsen, 1975 
Monomitopus meiriostoma (Vaillant, 1888) 

Porogadus abyssalis Nybelin, 1957 
Porogadus miles Goode et Bean, 1885 
Selachophidium guentheri Gilchrist, 1903 
Specîrunculusgrandis (Günther, 1877) 

Typhlonus delosommaîus Hureau, Staîger et Nielsen, 1979 
Bythitidae (Bytbitinae) : 

Cataetyx laticeps Koefoed, 1927 
Àphyonidae : 

À phyonu s gelatinosus Günther, 1878 
Sciadonusgalatheae (Nielsen, ! 969) 
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Seuls les Gphidiidae et les Bythitidae font Tobjet de cette publication, les 
Aphyonidae ayant déjà été étudiés auparavant (Rannou, Nielsen et Hureau, 1975)* 
Quatre spécimens supplémentaires d’Aphynidae, appartenant à trois espèces, seront 
étudiés ailleurs* 

Au cours de ce travail, et plus particulièrement dans les tableaux* les abrévia¬ 
tions suivantes seront utilisées : SL = longueur standard, HL = longueur de la tête 
mesurée vers Tanière jusqu’au bord postérieur de Fopercuie, BD = hauteur du 
corps au niveau de Fanes, O = diamètre orbitaire, Sn = longueur du museau, 
10 =distancemterorbitaire î JL = longueur du maxillaire* Sn-À = distance préanale, 
Sn -D = distance prédorsale, D, A, P, C, V = nombre de rayons aux nageoires dor¬ 
sale, anale, pectorale, caudale et pelvienne, GR — nombre de branchiospines infé¬ 
rieures 4- supérieures sur le premier arc branchial, Vert. = nombre de vertèbres pré- 
caudales + caudales (y compris le complexe urophore). 



Fig, 1* — Distribution géographique actueUement connue de Genypterus capensis (ï$§SS), Ty* 
phlonus delosomrmtw { * J, Leuricorus atlanticus { * } t Abyssobrotula gatatheae C * )pour 
T Atlantique seulement, Porogadus miles (fl ) P Porogadus abyssalis ( O ), Bathyonus ktieeps 
( • ) et Bassozetus taenia )i d'après les données publiées et d'après nos récoltes. 


Genypterus capensis (Smith, 1849) (fig, 2) 

Matériel examiné 

Campagne Walda, st* 7 (2204L5’$, I28m, 13 juin 1971, MNHN 

1976*89 ( 1 ex*: 183mm), 

Cette petite femelle immature a été capturée à la limite nord de la zone nor¬ 
male de distribution de G .* capensis. Voulant comparer les caractères méristiques de 
notre exemplaire (Dorsale 135, anale 102, vertèbres 18 + 5Î) à ceux de G * capensis, 
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nous n’avons pas découvert ta moindre information dans la littérature disponible. 
Cependant Andrew Payne. ae Capetown, qui a examiné de nombreux exemplaires 
de cette espèce, a pu vérifier notre détermination. 



Fig* 2. - Genypterus capen&is (d’après PoU, 1959} 

Distribution géographique (fig. 1 ) 

Genypterus capensis a été mentionné autour du Cap depuis la baie Algoa jus¬ 
qu’à environ 20°S (Poli 1959: 87) 


Abyssobrotuktgalatheae Nielsen, 1977 (fig 3) 


Matériel examiné 

Campagne Waida, st. 1(0023.2^, 3042.4’W), 4975m, 28 mai 1971, MNHN 
1976-45 (1 ex,: 156mm) ;st. 3 (18°52,rS, 7°23.rE), 5048m, 6 juin 1971, MNHN 
197643(1 ex,:67mm) et ZMUC P 77675 (ex, MNHN 197644) (1 ex,: 132mm), 

Le présent matériel, ajouté à huit autres spécimens, a servi de base pour la 
description originale du genre et de l’espèce (Nielsen, 1977), Aucun des trois spé¬ 
cimens du « Jean Charcot 3 n’est cependant considéré comme type, Tholotype et 
les trois paratypes provenant de la fosse de Kermadec, au nord-est de la Nouvelle- 
Zélande, Cette espèce est celle qui à été pêchée le plus profondément, par 8350m 
dans la fosse de Puerto Rico. 



2cm 

Fig, 3, - Âbyssobrotuh galatheae , holotype, SL = 13b mm. 


Description 

Ce genre monospécifique est caractérisé par une tête courte, un museau proé¬ 
minent et une bouche infère. Les yeux sont petits et Tépine operculaire est peu 
développée. Les nageoires pectorales allongées comportent 10-11 rayons seulement 
et les nageoires pelviennes deux rayons chacune, À côté des deux plaques dentaires 
basi bran chia les, on trouve une paire supplémentaire de petites plaques. Les don¬ 
nées morphométriques et méristiques ont été publiées par Nielsen (1977:44), 
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Distribution géographique (fig. O 

Cette espèce se rencontre dans tous les océans entre les latitudes 40°N et 
40°S. La figure 1 n’indique que les points de capture de l’espèce dans l’océan 
Atlantique. 


Bassozetus Taenia (Günther, 1887) (fig, 4) 


Matériel examiné 

Campagne Bîovema, st. A, CPOi (10^58.3’, 45°14.3'W), S 100m, 13 novembre 
1977, MNHN 1979-233 (1 ex.: 2!6mm); st. A, CP02 (10 o 59’N, 45°15’W), S073m, 
14 novembre 1977, MNHN 1979-234 à 238 (S ex.: 91 à 216 mm). 



F ig. 4. - Bassozetus taenia (d’après Günther» 1887), 


Tabl. 1. - - Caractères morphométriques et méristïques de Bassozetus taenia, 



Ho1otype 
d'après Nybelin 

MNHN 1979-233 à 238 

Spécimens étudiés 
par Nybelin, 1957 

St mm 

239 

91-216 

94-258 

%St: HL 

15,9 

15*9-19,9 

16,6-19,0 

BD 

9,6 

6,5-7,8 

11,6-11,9 

0 

- 

1,4-1,3 

- 

Sn 

3,1 

3,3-5,9 

3,2-3,9 

ro 

- 

3,2-4,3 

- 

JL 

7,5 

7,9-10,5 

7,0-9,0 

Sn-A 

28,5 

28.2-30.9 

30,2-31,9 

Sn-D 

14,2 

13,8-17,9 

14,7-15,7 

D 

136 

124-128 

124-128 

A 

115 

90-106 

103-106 

P 

25/28 

27-28 

24-27 

C 

- 

8 

8 

V 

1 

1 

1 

GR 


15+4 


Vert* 

- 

12-14+54-57 

- 1 














8 


Description 

Les 5 spécimens récoltés au cours de la campagne Btovema du # Jean Charcot » 
possèdent toutes les caractéristiques du genre Bassozetus Gill* 1884, tel qu'il est 
redécrit par Cohen et Nielsen (1978). Ce genre a besoin d’être révisé comme beau¬ 
coup d'autres genres d'Gphidiidae mais les spécimens étudiés ici (Tabl. I) ont été 
comparés aux mesures publiées par Nybelin (1957) et correspondent parfaitement 
bien à l’espèce B . taenia (Günther, 1887) : les caractères morp ho me triques sont 
proches de ceux des spécimens récoltés par l’Expédition océanographique suédoise; 
seule la hauteur du corps de nos spécimens est plus faible. La comparaison des ca¬ 
ractères méristiques avec ceux de l'holotype montre un nombre plus faible de 
rayons dorsaux et anaux. 

Distribution géographique (fig. 1) 

L'espèce Bassozetus taenia est assez commune de l'Ouest à l’Est de l'Atlanti¬ 
que tropical entre 2 et 12° de latitude Nord et 20 à 52° de longitude Ouest. C’est 
un poisson abyssal dont les profondeurs de capture se situent entre 4575 et 5600 m. 


Baihyonus laticeps (Günther, 1 878) (fig. 5) 


Matériel examiné 

Campagne Walda, St. 37 (02°49*PN # 04O24.9'E), 3694 m, 12 août 1971, 
MNHN 1976-79, 81 et 82 (3 ex,: 164-173 mm) ; St. 39 (03O2L9'N, 02OQ0.2’E). 
4273 m, 18 août 1971 (1 ex. : 207 mm). 



Fig. 5, - Bathyonus laticeps (d'après Go ode et Bean, 1896). 


Remarque 

Jusqu'à récemment, cette espèce était considérée comme appartenant au genre 
Mixonus Günther, 1887, mais selon Cohen et Nielsen (1978 : 27), Bathyonus 
Goode et Bean, 1886 est un synonyme senior. 

Une révision du genre serait nécessaire, mais nos 4 exemplaires semblent cor¬ 
respondre à l’espèce A laticeps par les caractéristiques suivantes : nombre de bran- 
chiospines longues 12-13, longueur du museau 26-27 % de la longueur de la tête. 

Distribution géographique (fig. 1 ) 

Mis à part un exemplaire pélagique provenant du large des Bermudes, 5 exem¬ 
plaires adultes seulement ont été mentionnés, tous provenant de l'Est de la dorsale 
médio-atlantique, à des profondeurs variant entre 2615 et 4571 m. Cependant d’au¬ 
tres récentes campagnes ont rapporté un abondant matériel provenant de l'Atlan¬ 
tique occidental. 
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Dkrolene intronigra Goode et Bean, 1883 (fig. 6> 


Matériel examiné 

Campagne Walda, st. 36/185<Û4018’N, 04°34.rE), ï 275 m, 11 août 1971, 
MNHN ] 976-61 et 62 (2 ex. ; 200 et 174 mm). 



Flg + 6, - Dicrolene ïnmmigra (d’après Goode et Beau, 1896), 


Description 

Les deux spécimens étudies possèdent bien les caractères du genre Dkrolene : 
œil grand (plus de la moitié de la longueur du museau), épine operculaire forte et 
droite, bord du préo perçu le muni de trois épines pointues. 

Les caractères méristïques et morphométriques (en % de SL) de ces deux pois¬ 
sons sont mentionnés ci-dessous et comparés à ceux (entre parenthèses) d’un spéci¬ 
men provenant de TOuest Atlantique (Campagne de FOregon, et 3218, 29Û1LN- 
87°47 1 W) (MNHN 1977-566). Ils correspondent bien à ceux de l’espèce Dicrolene 
intronigra ; dorsale 109-î 14 (114), anale 87-95 (94), caudale 6-6 (6), pectorale 26- 
26 (27), longues branchiospines sur Tare amérieur 13-14 (11), vertèbres 14+52 
(14+58), tête 19,7 (18,8), orbite 4,4-5,3 (4,8), museau 5-5,4 (4,5), espace inter¬ 
orbitaire 3,8-4,4 (4,5), maxillaire 11,6-12,2 ( ï 1,4). 

Distribution géographique (fig. 7) 

Cette espèce est bien connue dans FGcéan Atlantique tropical à des profon¬ 
deurs comprises entre 400 et 1800 m. On la rencontre aussi bien dans F Atlantique 
Est (côtes nord-ouest et sud-ouest africaines) que dans l’Atlantique Ouest (côtes 
des Etats-Unis et des Antilles). C’est une espèce assez commune. 

Dicrolene pallidus n. sp. (fig. 8) 


Matériel examiné 

Holotype : « Jean Charcot > Campagne Walda, st. 6 (21°46.3’S, 11°08.3’E), 
2992 m, 11 juin 1971, MNHN 1976-83(SL 161 mm). 

Paratypes : mêmes données que Phototype, MNHN 1976 - 85 and ZMUC 
P777Û5 (2ex.: SL 150 et 159 mm), — « Jean Charcot > campagne Walda, st. 8 
(22°53.3’S,11°56.2’E), 2772m, 17 juin 1971, MNHN 1976-84 U ex: SL 166 mm), 

Description de Phototype (quelques caractères méristïques et morphométriques 
sont donnés au tableau IJ). 

Cette espèce a un corps effilé, une tête large et un museau arrondi. Les écailles 
du sommet de la tète sont beaucoup plus petites que sur le reste de la tête et du 
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F^g* 7. Distribution géographique de Dicrolene intronigrü ( ) et de Dicrolene palli- 

dus ( • ). 



Fig. 8. - Holotype de Dicrolene pallidus. SL 161 mm, 6. 

corps* Les nageoires dorsale, caudale et anale sont continues, et leur base couverte 
d’écailles. Les rayons des nageoires pectorales, dont les 6 inférieurs sont libres, 
atteignent les premiers rayons de F anale. Les nageoires pelviennes n’atteignent pas 
le milieu de la distance entre l'origine des pelviennes et Fa nus. la mâchoire supérieu¬ 
re se termine vers Farrière au niveau du bord postérieur de l'œil. Les pores céphali¬ 
ques sont nettement visibles (fig, 9). On distingue 9 (3+6) pores sur la rangée pré- 
operculomandibulaire, 9 pores (2 derrière Fœil et 7 dessous) sur la rangée infraorbi* 
taire, 7 pores plus un pore coronal médian sur la rangée supraorbitaire, 5 pores sur la 
rangée supratemporale. Aucune ligne latérale n’est visible. La narine postérieure, 
très grande, se trouve près de Fœil, L’épine operculaire, assez faible, est dirigée 
vers l'arrière. Il n'y a pas d’épines sur le bord postérieur du préopercule ni d’épine 
supraorbitaire développée. Les dents villiformes sont disposées en bandes étroites 
sur les prémaxillaires, les dentaires et palatins, alors que le vomer ne porte que 
quelques faibles dents, disposées sur sa partie antérieure (fig. 10). Il y a 8 longues 
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Fig. 9. - Vues latérale, dorsale et ventrale de la tête de Dicrolene paüidus. 
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bran chio spin es sur l'arc branchial antérieur, 3-4 courtes branchiospines sur répi- 
branchial, et 7-8 branchiospines rudimentaires sur la branche inférieure. On dis¬ 
tingue deux filaments pseudobranchiaux dans chaque cavité branchiale et 8 rayons 
branchiostèges. L'examen histologique des gonades montre qu'il s'agit de testicules 
immatures. On compte sept petits appendices pyloriques arrondis, La coloration 
est claire, sauf le péritoine et l'intérieur des cavités branchiales qui sont brun som¬ 
bre, et la cavité buccale qui est bleutée. 




Fig, 10. - Plaques dentaires basibranchiales, vomer et palatins de Phototype de Dicrolene palli- 
dus. 

Variation 

Le tableau II montre quelques uns des caractères des 3 paraîypes. La seule 
variation remarquable parmi les caractères meristiques est le nombre de branchios¬ 
pines sur l'arc antérieur (8 développées chez Phototype contre 10-12 chez les 
paratypes et 7-8 contre 3-4 rudimentaires). 

Il semble qu'il existe un certain dimorphisme sexuel (voir fjg. 11) ; la forme 
du museau est plus pointue chez la femelle que chez le male et ia coloration 
de l'abdomen varie selon les sexes, La fig. 11 montre deux exemplaires de longueurs 
presque identiques (161 et 159 mm), or l'organe olfactif du mâle est beaucoup plus 
grand que celui de la femelle (longueur 5,4 et 2,7 mm). Le nombre de lamelles ol¬ 
factives est d'environ 25 chez les deux sexes. 

Biologie 

Les contenus stomacaux se composent surtout de soies de polychètes, ce qui 
montre que ces poissons cherchent leur nourriture sur le fond abyssal, La grande 
taille des organes olfactifs des mâles suggère qu'ils utilisent ce sens en particulier 
pour rechercher les femelles. 

Distribution géographique 

Cette espèce a été capturée en deux points très proches l'un de l'autre (fig.7) 
dans l’Atlantique sud-est, a des profondeurs abyssales ( 2772 et 2992 m). 
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a 



Fig. 11* - Partie antérieure de Dicrotene pallidus : a* mâle, SL 161 mm (holotype), b* femelle, 
S*L* 159 mm (paratype). 


Tabl. IL - Caractères méristiques et morphométriques de Dicrolene pallidus. 



Holotype 


Paratypes 


Longueur standard 

161 (5), 

150 (?) 

159 (J) 

166 (?) 

Caractères méristiques; 

Nombre de rayons: 
nageoire dorsale 

112 

118 

113 

113 

nageoire caudale 

6 

6 

6 

6 

nageoire anale 

94 

92 

94 

89 

nageoires pectorales 

21*22+6 

19+ 5 -6 

18-19+5-6 

21-22+5-6 

nageoires pelviennes 

2 

2 

2 

2 

Branchiospi nés bien développées 
droite/gauche 

8/8 

12/- 

11/10 

11/11 

Vertèbres 

16+53 

16+52 

16+49 

16+53 

Premier rayon dorsal au dessus 
de vertèbre n a 

7 

7 

7 

7 

Premier rayon anal au dessus 
de vertèbre n* 

19 

19 

18 

19 

Premier rayon anal sous le 
ayon dorsal n° 

25 

27 

26 

25 

Caractères morphométrini/es en 

% de SL: 

Longueur de la tète 

18,5 

19,0 

18,0 

17,5 

Longueur du museau 

6.2 

5,8 

5,4 

4,9 

Longueur de la mâchoire sup^ 6 

9.6 

11,0 

10,5 

10,0 

Longueur préventrale 

14,5 

* 

14,0 

13,0 

Longueur prêanale 

39,0 

41,5 

41,0 

41,0 

Longueur prédorsale 

21,0 

22,5 

24,5 

22,5 

Distance entre la base de la 
pelvienne et le début de l'anale 

25,5 

29,0 

27,5 

29,0 
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Affinités 


Le genre Dicrolene , qui nécessiterait une révision complète, comprend 14 es¬ 
pèces nominales. Pour de nombreuses espèces, la description originale est fondée 
sur l'étude d’un seul ou de quelques spécimens seulement ; la variabilité intraspécï- 
iïque n'est donc pas connue avec exactitude, Cohen et Nielsen (1978 : 28) ont si¬ 
gnalé qu'une révision permettrait peut-être de mettre en évidence plus d'un genre, 
La cîë des espèces du genre Dicrolene (voirci-dessous) montre que celles qui pro¬ 
viennent d'un même secteur géographique semblent souvent former des groupes 
d’espèces, par exemple lorsqu'on considère la disposition des plaques dentaires 
b a si bran chia le s, 

Dicrolene pallidm diffère de toutes les autres espèces de Dicrolene par l'ex¬ 
trême réduction ou l'absence des trois épines pointues sur le bord du préopercule, 
et par l'ensemble des caractéristiques suivantes : une large plaque dentaire basi- 
branchiale médiane et une paire de plaques dentaires basibranchiales (fig, 12c); 
(A. kanazawai a seulement une plaque médiane tandis que A, longimana. D , nigri- 
caudis f A tristis et D. vaillant! de l'Océan Indien et de l'archipel des Philippines 
ont une paire de plaques dentaires basibranchiales et deux plaques médianes (fig. 
12 a) ). Les especes du Pacifique Est, A filament osa, D. gregoryi, A, nigra et A. 
pnUaîü ont le meme nombre de plaques dentaires que A, pallidm mais la plaque mé¬ 
diane est très étroite (fig, 12 b), Les rayons postérieurs de la dorsale ei de l'anale 
et les rayons de la caudale ne som pas noirs ; iD. Imbrcchti, A, nigricaudis et A, 
quinquarius de l'Océan Indien Est et du Pacifique Ouest uni les rayons postérieurs 
des nageoires nettement noirs). Les 5 a 6 rayons inférieurs de la pectorale sont 
libres. Vertèbres dorsales : Î6. Museau arrondi, La mâchoire supérieure se termine 
vers l'arrière au niveau du bord postérieur de l'oeil. Coloration du corps : claire. 

Les espèces les plus proches de Dicrolene pallidm sont A, intronigra de l’Océan 
Atlantique ci A multifiüa de l'Océan Indien ; toutes deux ont un museau arrondi 
et une mâchoire supérieure courte, comme A. pallidus . A. pallidus s'en distingue fa¬ 
cilement par son corps effilé et faiblement coloré. D. intronigra possède une épine 


a 


b 


c 


d 




5 mm 


F®. 12. “ Plaques dentaires basibranchiales de plusieurs espèces de Dicrolene ; a. : D. tristis 
(SL 25 5 mm), b : A gregtryi (SL 237 mm), c : D. pallidus (SL 161 ramhd :D. multifîlis (SL 
150 mm J. 
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supraorbitale bien développée, absente chez D. muitifiîis et D. paüidm. Les plaques 
dentaires b asi bran chia le s sont disposées différemment chez ces deux dernières es¬ 
pèces (fig. 12 c et d) et, de plus, les rayons des nageoires dorsale et anale sont plus 
nombreux chez D. pallidus que chez D . muitifiîis (D : 112-118 au lieu de 100 ; 
A : 89-84 au lieu de 83-85). 


Dénomination 

Le nom choisi pour désigner l'espèce évoque sa coloration claire caractéris¬ 
tique. 


CLÉ PRÉLIMINAIRE POUR LES ESPÈCES 
DU GENRE DICROLENE 

la. Absence de plaques dentaires basibranchiales paires ; présence d'une plaque 

dentaire médiane ; épine préoperculaire recourbée.. 

.. ...... Z>. kamzawai Grey, 1958 

(Océan Atlantique N-O) 

lb. Présence d’une ou deux plaques dentaires médianes et d’une paire de plaques 

dentaires basibranchiales ; épine préoperculaire droite .2 

2a^ Deux plaques dentaires basibranchiales médianes (fig, 12 a) — * *. 

... Dm iongimam Smith & Radcliffe, 1913 

D. nigricaudïs (Aleock, 1891) 

D m tristis Smith & Radcliffe, 1913 
D . vaiiîanti (Alcock, 1890) 

(Océan Indien et Archipel des Philippines) 

2b. Une seule plaque dentaire basibranchiale médiane. ....3 

3a. Plaque dentaire basibranchiale longue et étroite ( fig. 12 b) ... 

.. D. filamemosa Garman, 1899 

D. gregoryi Trotter, 1926 
D . rtigra Garman, 1899 
D. pullata Garman, 1899 
(Océan Pacifique Est) 

3b. Plaque dentaire basibranchiale médiane large (fig. 12 c)..... 4 

4a. Nageoire caudale et partie postérieure des nageoires dorsale et anale noires * - - 

.... D . hubrechîi Weber, 1913 

D. quinquarius Günther, 1887* 

(Mer de Timor et au large du Japon) 

4b. Nageoires sans rayons noirs..... 5 

5a. Une épine supraorbitaire et 3 épines prêoperculaires, toutes fortes ........ 

.. D . irttronigra Goode & Bean, 1883 

(Océan Atlantique) 

5b. Epine supraorbitaire absente et épines préoperculaires faibles ou absentes ... 6 
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6a, Plaques dentaires basibran chiai es paires petites et placées en arrière de la plaque 

médiane. D. multiftlis (Alcock, 1889) 

(Océan Indien) 

6b. Plaques dentaires basibranchiales paires grandes et chevauchant la plaque 
médiane (fig, 12c),-,.,... D. paîlidus n. sp. 

(Océan Atlantique S-E). 


Hoicomycteronus aff. digittatus Garman, 1899 (fig. 13) 

Matériel examiné 

Campagne « Walda », St. 6 (2I°46. 3’S,11°08,3’E), 2953m, 11 juin 1971, 
MNHN 1976-87 (1 ex. :305 mm). 




Fig. 13. - Hoicomycteronus aff. digittatus, MNHN 1976*87, SL — 305 mm. 


Note 

Le genre Hoicomycteronus est actuellement en cours de révision tpar J,G. 
Nielsen). Il ne semble pas encore possible de faire une identification spécifique pré¬ 
cise, mais pour la plupart des caractères l'exemplaire actuel correspond à //, digiî- 
tatus. 

Cependant, la nageoire pectorale possède 2Ü rayons, tandis que chez les 21 spé¬ 
cimens d '//. digittatus qui ont été examinés, le nombre varie entre 17 et 18. D'au¬ 
tre pari,//, digittatus n'a été jusqu'ici signalé que dans le Pacifique Est, 


Leuciconts atîanticus Nielsen, 1975 (fig. 14) 


Matériel examiné 

Campagne Biovema, st. B, (]0°46.23*N, 42 ü 40.41 'W), 51ÛÜ m, 19 novembre 
1977, MNHN 1979-689(1 ex. : 224 mm). 

Description 

Les caractéristiques de ce poisson sont données au tableau NI et comparées à 
celles des 18 spécimens étudiés par Nielsen (1975) (hololype et paratypeï. Les 
données morphométriques et mérisüqucs sont en accord avec celles de l'espèce I. 
atîanticus. 
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Fig. 14* - Leudcorus atknticus, bolotype, SL = 154 mm. 

Distribution géographique (fig* 1) 

18 exemplaires ont été capturés en mer des Caraïbes entre 4580 et 6800 mè¬ 
tres. Notre spécimen, le plus grand connu, étand Faire de distribution jusqu’à la 
limite de la dorsale médio-atlantique puisqu’il a été capturé dans la faille Vema. 

Tabt. III. - Caractères méristiques et morpbométriques de Leuacorus atlanticuï. 



MNHN 1979-689 

Ho lotype et 

17 paratypes 

SL mm 

224 

48-205 

SSL: HL 

22 

21-24 

BD 

12,9 

8,3-12,5 

JL 

10,7 

10-12 

0 

4,1 

4,4-5,9 

10 

7,6 

6,3-8,3 

Sri-A 

39 

35,0-43,5 

Sr-D 

23*6 

23*5-27,5 

D 

92 

B2-98 

A 

72 

68-80 

P 

24 

22-24 

C 

B 

8 

V 

3 

1 

GR 

4+10+5 

4-5+9-12+5-7 

Vert* 

14+47 

13-14+45-49 


Monomitopm metriostoma (Vaillant, 1888) i fig* 15) 

Matériel examiné 

Talisman, banc d’Arguin, dr, 98 <2Qü38’N, 18°I9 T W), 1230*1160 m ; MNHN 
86-519 (lectotype de Sirembo metriostoma : 135,5 mm, ici désigné). 

Campagne Walda, si. 36 (04018’N, 04^34,1’E), 1275 m, Il août 1971, MNHN 
1976-63, 64 et 65 (3 ex*: 147, 217 et 227 mm) ; collection Cadenat, SW Cao Ma¬ 
nuel, 600-800 m, 29 août 1958, MNHN 1961-963 et 964 (2 ex.: 146,5 et 139 mm). 
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Fig. 15. Monomitopus metriostonta (redessiné d’après Vaillant, 1888). 


Description 

Le genre Monomitopus Àlcock, 1890 nécessiterait une révision approfondie. 
Actuellement 13 espèces sont rapportées à ce genre (Cohen et Nielsen, 1978). Les 
exemplaires provenant de la campagne WaJda du N.O. < Jean Charcot $ ont pu être 
comparés au lectotype de M* metriostoma Vaillant, 1888 et à deux exemplaires 
récoltés au SW du Cap Manuel près de Dakar (Sénégal). Les trois spécimens du 
« Jean Charcot % correspondent à la description et au lectotype de M r metriostoma. 
En plus des principaux caractères morpfoom étriqués et méristiques indiqués en ta- 
bleau IV, signalons que les exemplaires examinés possèdent 10 l collection Cadenat) 
ou 11 (campagne Walda) caeca pyloriques. Le nombre de caeca est impossible à 
déterminer chez le lectotype dont le tube digestif est en grande partie détruit. Les 


TabL IV. - Caractères méristiques et morphométriques de Monomitopus metriostoma. 



MNHN 36-519 

MNHN 1976-63 à 65 

MNHN 1961-963/964 

SL mm 

135,5 

147-227 

139-146,5 

SSL: KL 

14,5 

23,7 

16,9-18,2 

BD 

12,0 

13,7-17,8 

16,0-17,1 

D 

4,3 

5,2-5,9 

4,8-5,5 

3n 

4,5 

5,4-6,4 

5,5-5,S 

10 

3,2 

4,5-5,0 

5,1-5,8 

JL 

13,8 

12,7-13,3 

11,3-11,6 

5n-A 

34,0 

39,5-41,9 

40,5-40,6 

Sn-D 

20,7 

24,4-25,3 

23,9-24,2 

D 

101 

102-105 

92-97 

A 

K 

85-SS 

77-82 

P 

30 

27-31 

28-30 

C 

- 

6-8 

8 

V 

1 

1 

1 

GR 

23/28 

21-24/27-28 

24/29 

Vert. 

12+48 

12-13+46-47 

12+44-47 
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différences observées dans les proportions des diverses parties du corps (la tète en 
particulier) entre le lectotype et nos exemplaires proviennent probablement de la 
différence des longueurs standard des divers individus. 

Distribution géographique (fig. 16) 

L’espèce n’est connue actuellement que dans l’Atlantique tropical Est, de 40°N 
à l’équateur et au large des côtes de l’Angola (Poil, 1959; Nielsen et Nybelin, 1963) s 
à des profondeurs variant entre 600 et 1300 mètres. C’est une expèce typiquement 
bathyale. 



Fig. 16. - Distribution géographique de Monomitopus metriostoma Selachophidium 

gueniheri et Cataetyx laticeps {#£*:). 


Porogadus abyssalis Nybelin, 1957 (fig, 17) 


Matériel examiné 

Campagne Biovema, st, A (10°58.3’N, 45014 J’W), 5 100m, 13 novembre 1977, 
MNHN 1979-23$ 240 (2 ex,: 108 et 160mm). 

Description 

Les deux spécimens étudiés ont été comparés à Phototype (tableau V) et cor¬ 
respondent bien à la description de Nybelin (1957), Cette espèce est dépourvue 
d’épines sur la tête, contrairement à P, miles. Le diamètre oculaire mesure 10 à 14% 
de HL et est donc beaucoup plus grand que dans l'espèce précédente. Le nombre de 
rayons à la pectorale (19) est plus élevé et le nombre de branchiospines sur Parc in¬ 
férieur ( 12 à 14) est plus faible que chez P. miles. 
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Fig. 17. Porogadus nbyssatis (redessiné d'après Nybelin, 1957), 


Tabl. V* - Caractères morphométriques et méristïques de Porogadus miles et de Porogadus 
abyssatis. 




Pctcgadui abttt i&f i i 


MNHN 1976-53 

MNHN 1976-60 

Holotyae USNtt 
35625 

MNHN 1979- 
239 

MNHN 1979- 
240 

Holotype 

NHMG 

SL mm 

148 

316 

145 

108 

160 

209 

5 SL; HL 

14,3 

16,0 

15,5 

17,3 

16,8 

16,5 

Sn-A 

30,4 

35,4 

- 

31,4 

32,5 

31,6 

% HL; Sn 

28 

33 

27,6 

32 

32,9 

33,8 

0 

19 

22 

1B,6 

10,7 

11 

14,5 

10 

- 

15 

22,2 

18,7 

* 

26 

JL 

62 

59 

58 

59,0 

59,0 

58 

A 

150 

146 

150 

* 

153 

151 

D 

175 

178 

180 

177 

184 

179 

P 

17 

16 

18 

19 

19 

19 

V 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

GR 

15+3 

16+4 

15+3 

12/13+4 

13/14+4 

14+3 

Vert,, 

16+105 

17+103 

17+102 

19+113 

17+113 

- 


Distribution géographique (fig. 1) 

Porogadus abyssaiis n’est connue que par 3 spécimens, l’holotype et les deux 
exemplaires mentionnés ici. L’holotype provient d’une station située immédiate* 
ment au nord de la fosse de la Romanche par 5250-5300 m de fond. Nos spécimens 
proviennent également de T Atlantique mais d’une station située à l’entrée ouest 
de la faille Vema, de l’autre côté de la dorsale médio-atlantique, C’est, parmi tous 
les Porogadus connus, l’espèce la plus profondément capturée. 


Porogadus miles Goode and Bean, 1885 (fig, 18) 


Matériel examiné 

Campagne Walda, st, 32 (00<>45 , N-08O27,2’E), 2231m, 2 août 1971, MNHN 
1976-59 (I ex,: 148mm); st, 21 (12021.4S, 11°02.7’E), 3431m, 27 juillet 1971 
MNHNi 976-60 ( 1 ex.: 316mm) 
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Fig* 18* - Porogadus miles Id'après Goode et Bean, 1896), 


Description 

Les principales caractéristiques des deux spécimens capturés au cours de îa 
campagne Walda sont données au tableau V et comparées aux mesures que nous 
avons faites sur Phototype. le gen rç Porogadus est caractérisé par un corps long et effi¬ 
lé, une hauteur au niveau de Panus égale ou inférieure au dixième de la longueur stan¬ 
dard* Les différences observées entre nos exemplaires et Phototype peuvent être at¬ 
tribuées aux différences de taille* Porogadus miles appartient au groupe 
Porogadus dont la tête porte des épines très fortes. 

Distribution géographique ifig* l) 

P * mites n'est actuellement connu que de focéan Atlantique tropical et tem¬ 
péré. On le trouve aussi bien dans l'Atlantique Est que dans l'Atlantique Ouest* 


Seiaehophidium guentheri Gilchrist, 1903 (fig. 19) 

Matériel examiné 

Campagne Walda, st* 14 (18041,5% ! 1 o24*5'E), 480 m, 27 juin 1971, MNHN 
1976-72 à 1976-78 (7 ex*: 115 à 176 mm). 



Fig* 19* Seiaehophidium guentheri* lectotype, SL = 199 mm* 


Description 

Les principales mesures sonl indiquées dans le tableau VL 
Nos spécimens correspondent parfaitement à la description détaillée donnée 
par Nielsen (1971)* Cette espèce est la seule du genre Seiaehophidium^ les deux au¬ 
tres espèces décrites par Nielsen (1971), S* atnericanum et S. viîiüii ont été transfé¬ 
rées au genre Monomitopus par Cohen et Nielsen (1978). 
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Distribution géographique (fig. ] 6} 

Jusqu'à présent, Selachophidium guentherî n'est connu que des côtes d’Afrique 
du Sud, dans l'Atlantique comme dans l'Océan Indien. Cest une espèce typique¬ 
ment bat hy a le. vivant sur la pente de la plateforme continentale entre 300 et 665 
mètres, 

TabL VL — Caractères morphométriques et méristiques de Sefachophidium guerttheri. 



MNHN 1976-72 à 78 

d'après Nielsen, 1971 

SL mm 

115-176 

115-284 

SSL: HL 

17,9-19,7 

16,5-19,0 

BD 

11,8-13,5 

12,5-16,0 

0 

6 p 1-7,5 

5,0-6,7 

Sn 

4,0-4,$ 

4,0-5,7 

10 

2,3-3,2 

- 

JL 

8,9-9,7 

8,1-9,7 

Sn-A 

39,3-43,4 

39.0-45,5 

Sn-D 

23,0-24,7 

20,5-25,0 

D 

115-116 

113-121 

A 

90-93 

89-97 

P 

26-33 

26-29 

C 

8 

8 

V 

1 

1 

GR 

3-6/1/19-23 

6/1/21 (lectotype) 

Vert. 

16-17+50-52 

17-18 + 50-53 


Spectrunculus grandis (G uni hcr, 1877) ( fig. 20} 


Remarque 

Dans leur révision du genre Spectrunculm, Nïelsen et Bureau (1980) ont four¬ 
ni une description complète de l'espèce. Ils ont comparé les 20 spécimens recueillis 
par les campagnes du Jean Charcot à 104 autres spécimens provenant soit de l'Atlan¬ 
tique, soi! du Pacifique et conservés dans de nombreux Musées d'Europe, des Etats- 
Unis el d'Afrique du Sud, 

Matériel examiné (20 spécimens! 

Campagne Walda, st. 6 (21°46,3’S, ÎJOGSJ’E), 2953m, 11 juin 1971, MNHN 
1976-52 et 53 (2 ex.: 371 et 550mm); sL 8 <22053,3’S, 1 l°56.2’E), 2840m, 17 
juin 1971, MNHN I 976-47 4 51(5 ex,: 87 à 430mm). - Campagne Biaçores, st. 202 
(37°26,5 > N, 25°00W), 2900m, 6 novembre 1971, MNHN 1976-46 ( ! ex.: 87mm). - 
Campagne Biogas 3, CV32 (44°07.6'N, 04°15.8'W), 1974m, lcr novembre 1973, 
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MNHN1976-54 et 55 (2 ex.: 383 et4Û3mm). - Campagne Biogas 4, CP01 (47°34. 
6’N, 08°38.SW), 2245m, 25 février 1974, MNHNï976*56 (i ex.: 442mm); CP02 
(47°33.2*N t Q8°4l.4*Wh 2177m, 26 février 1974, MNHN 1976-57 (1 ex.: 445mm). 

- Campagne Biogas VI, CP23 (44QG4.6N, 0402,1.4W) ( 1980m, 31 octobre 1974, 
MNHN 1977-598 (1 ex.: 466mm). - Campagne Incal, CP04 (56°32*N, 

2513m, 17 juillet 1976, MNHN 1979-223 et 224(2 ex.; 292 et 400mm).-Campa¬ 
gne Incal, WSG2 (50o20'N, 12 û 56'W), 2505m, 30 juillet 1976, MNHN1979-225 
(1 ex.: 450mm). - Campagne IncaL CP03 (56038’N, 1I°06*W), 2466m, 17 juillet 
1976, MNHN 1979-221 et 222 (2 ex.: 340 et 150mm). - Campagne Biogas 7, CP27 
(47033’N, Û8°25'W), 1920m, 17 juillet 1978, MNHN 1979-226 (1 ex.: 47Qmm). 

— Campagne Walvis ? st.E (32°29'S, 13°26’B), 3677m, 13 janvier 1979, MNHN 1979- 
227 (1 ex.: 285mm). 

Description 

Le genre Spectruncuius Jordan et Thompson 1914, synonyme plus ancien de 
Parabassogigas Nybeün, 1957, est monospécifique ; les espèces Sirembo grandis 
Günther, 1877, Bythites crassus Vaillant, 1888, Spectruncuius radçliffei Jordan et 
Thompson, 1914 et Bassogigas coheni Mayer et Nalbant, 1972 sont synonymes de 
Spectruncuius grandis. Ces poissons possdem 8 rayons branchiostèges, 5 à 10 bran- 
chiospines bien développées sur Tare antérieur, une épine operculaire droite et de 
section circulaire, une nageoire caudale à 8 rayons ou plus, 2 rayons aux nageoires 
pelviennes. Les dents sont petites et il y a deux plaques dentaires basibranchiales. 
Le diamètre orbitaire est plus court que le museau et les narines antérieures sont en 
forme de tube épais et allongé. 



Fig. 20. - Spectruncuius grandis, «Ernst Haeckel» $t. 37/73, SL = 430 mm. 


Distribution géographique (fig. 21 ) 

Spectruncuius grandis est une espèce largement répandue dans tous les océans, 
bien qu'elle n'ait pas encore été capturée dans FOcéan Indien. On la rencontre 
dans le Pacifique depuis l'Alaska au nord, jusqu'à4Q°S, au Japon el en Nouvelle 
Zélande, dans l'Atlantique de l'Ecosse à l'Afrique du Sud. 5. grandis est une espèce 
bathyale el abyssale : elle a été capturée sur le fond entre 800 et 4255 mètres mais 
elle a également été récoltée en pleine eau. Quelques individus ont été recueillis 
flottant en surface. Les exemplaires du « Jean Charcot » ont tous été pris sur le 
fond entre 1974 et 3677 mètres. Lu profondeur préférentielle de cette espèce sem¬ 
ble être comprise entre 2000 et 3000 mètres (66% des spécimens étudiés). 
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Fig. 21. - Distribution géographique de Spectmnculus grandis (d’après Nielsen et Hureau, 
1980). 


Typhïonus delosommatus Hureau, Staiger et Nielsen, 1979 (fig + 22) 

Matériel examiné 

Campagne Walda, st 21/103 (12021.4*8, 1IO02/TE), 3431m, 11 juillet 1971, 
MNHN 1976-42 (holotype: 486mm). 

Description 

La description détaillée de ce poisson a été publiée par Hureau et ai (1979), 
Cet exemplaire et le paratype provenant du sud des Bahamas ont été rapportés au 
genre Typhïonus, en raison de leur morphologie externe caractéristique: museau 
proéminent et nombreuses cavités céphaliques mucifères. 

V holotype de T. delosommatus se distingue de la seconde espèce du genre 
Typhtonus (T . nasus Günther, 1878) par un œil visible bien que très réduit, par 
une distance entre la pointe du museau et la symphyse du prémaxillaire plus faible 
(2,8% de SL contre 10 à 13,5%), par une distance entre l'anus et ta base des pel¬ 
viennes plus grande (20% de SL contre 12 à 14%), par un nombre de rayons dor¬ 
saux et anaux plus élevé (respectivement 131 et 111 contre 93 à 104 et 71 à 78), 
par un nombre de vertèbres caudales plus élevé (59 contre 42 à 45) et enfin par 
fabsence de plaque dentaire basibranchiale. 



F Ig 2 2 * Typhïonus deloso mrmtus , ho lot ype, S L — 4 86 ni m . 
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Distribution géographique (fig. 1) 

L’espèce n’est connue actuellement que par trois spécimens dont l’un semble 
perdu. Seuls l’holotype et le paratype sont conservés. L’holotype provient du Golfe 
de Guinée, au large des côtes de l’Angola, le paratype provient du sud des Bahamas 
et le troisième exemplaire avait été capturé en mer des Caraïbes. Les profondeurs de 
capture s’échelonnent entre 2500 et 4100 mètres. 


Cataetyx laticeps Koefoed, 1927 (fig. 23) 

Matériel examiné (7 exemplaires) 

Campagne Biaqores, st. 36(38°1l’N, 29°39”W), 2670m, 11 octobre 1971.MN- 
HN 1976-66 et 67 (2 ex.: 139mm) ; st. 115 (39021,5’N, 3I°28’W), 1440-1320 m, 
MNHN 1976-68 (1 ex.: 710mm) ; campagne Polymède I, st. 35/159 (38°30’N, 
04°06.1E), 2500 m, 31 mai 1970, MNHN 1976-69 et 70 (2 ex.: 380 et 341 mm); 
campagne Biogas IV, st. 1 (47°33.2’N, 08°4i.4’W), 2177 m, 26 février 1974, 
MNHN 1976-71 (I ex.: 643 mm);campagne Biogas 7,*t. 1 (47O32.8’N,08°33.5’W), 
2115 m, 16 juillet 1978, MNHN 1979-232 (1 ex.: 370 mm). 



Fig- 23* - Cataetyx laticeps (d’après Koefoed, 1927). 


Description 

Le genre Cataetyx t en cours de révision par D.M, Cohen, comprend, selon 
Cohen et Nieisen (1978), au moins 8 espèces* Le genre Oculospinus Koefoed, 1927 
est considéré comme un synonyme-junior. Les spécimens récoltés par les cam- 
gnes du « Jean-Charcot p possèdent toutes les caractéristiques du genre Cataetyx: 
nageoires pelviennes présentes avec un seul rayon, tête aplatie recouverte d’écailles, 
dents vomériennes en plaque triangulaire, œil relativement petit (3 à 4% de la lon¬ 
gueur standard) et 9 rayons branchiostèges* 

Les caractères morphométriques et méristiques rassemblés au tableau VII cor¬ 
respondent à la description de l’espèce C laticeps donnée par Koefoed en 1927. 
Les mesures relevées chez les spécimens décrits ici encadrent bien les mesures don¬ 
nées par Koefoed, sauf en ce qui concerne la hauteur du corps, l’espace interorbi¬ 
taire et la distance préanale. 

Répartition géographique (fig* 16) 

Les sept spécimens de cette collection proviennent de Méditerranée occiden¬ 
tale, de la région des fies Açores et du Golfe de Gascogne* Par ailleurs, l’espèce est 
connue du Golfe du Mexique et de la région nord-ouest africaine jusqu’à 9°47’N 
(Goivan, 1978) vers le Sud. Les profondeurs de capture s’échelonnent de 1200 à 
2670 mètres: il s’agit donc d’une espèce bat hyale et abyssale. 
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Tabh VIL - Caractères morphométriques et méristiques de Cataetyx ïatîceps* 



MNHN 1976-66 i 71 

Hoîotype d'après 


MNHN 1979-232 

Koefoed, 1927 

SL mm 

139-710 

260 

SSL: HL 

24,1-27,5 

26.2 

BD 

10,5-14,6 

16,9 

0 

2,9-4,1 

3,8 

Sn 

5,0-6,9 

5,4 

ID 

3,3-4,4 

4,6 

JL 

10,9-12,6 

- 

Sn-A 

51,0-58,4 

50,0 

Sn-0 

34,0-39,5 

36,2 

D 

91-107 

- 

A 

77*87 

- 

P 

22-29 

28 

C 

5+5 

- 

V 

1 

1 

GR 

2-3 

- 

Vert, 

15-17+40-48 

- 


REMARQUES GÉNÉRALES 

En guise de conclusion à la description de cette collection d’Ophidiidae et de 
Bythitidae capturés au cours des campagnes du « Jean-Charcot nous souhaitons 
faire quelques remarques d’ordre biogéographique. 

Les espèces de poissons abyssaux et en particulier les Qphidiidae ne sont gé¬ 
néralement connues que par quelques dizaines d'individus et il est évidemment 
hasardeux d’en tirer des conclusions biogéographiques certaines. Cependant il 
est remarquable qu’aux grandes profondeurs et malgré la présence des barrières 
sous-marin es importantes que sont les dorsales océaniques, certaines espèces aient 
une distribution géographique très vaste. En particulier dans l’Océan Atlantique, 
on a longtemps considéré la faune Ouest-Atlantique comme différente de la faune 
Est-Atlantique: cette opinion peut êfre vraie pour un grand nombre d’espèces litto¬ 
rales ou démersales de faible profondeur, mais elle est erronée en ce qui concerne 
les espèces bathyales profondes et abyssales. Parmi les espèces étudiées ici, citons 
Porogûdus miles, P ; abyssaiis, Typhïonus deïosommatus, Spectruncuius grandis , 
Abyssobrotuîa galatheae, Baihyonus iaticeps, Bassozerus taenia, Dicrolene intro* 
nigra et CütaeîVX laticeps : toutes ces espèces ont été capturées de part et d’autre 
de la dorsale médio-atlantique. Il est possible que le passage des espèces de l’Est 
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à FOuest ou de l’Ouest à l’Est de l'Atlantique soit favorisé parla nature pélagique 
des larves et aussi par les failles qui coupent régulièrement la dorsale sous-marine, 
comme la faille Vema que nous avons particulièrement bien étudiée au cours de 
la campagne Biovema. Rares sont les espèces qui n’ont encore été capturées que 
d’un seul côté de l’Atlantique : Leucicorus aîianîicus pour l’Atlantique ouest, Dî- 
crolene püllidus pour l’Atlantique est, ces deux espèces étant .abyssales. Par ailleurs 
les trois espèces bat hyaies Genypterus capensis, Monomitopus metriostoma et 
Seîachophidîum guenîheri ne sont connues que de l’Atlantique oriental. 
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